
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 46 (1901)

Heft: 1

Artikel: Les manœuvres impériales allemandes en 1900 en Poméranie

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337851

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337851
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LES MANCEUVRES IMPERIALES ALLEMANDES EN 1900 17

IES MANfEUYRES IMPERIALES ALLEMANDES EN 191)0

EN POMERANIE

(De notre envoye special.)

(Avee une carte.)

Par ordre special cle l'Empereur, le vingtieme siecle a

commence en Allemagne le 1er janvier 1.900; les manoeuvres cle

l'automne dernier inauguraient ainsi Tore nouvelle. Elles
presentaient en effet quelques traits caracteristiques et des

differences notables d'avec celles des annees precedentes.
Pour la premiere fois, les manoeuvres s'executaient sous le

regime du nouveau reglement de service en campagne et
avec toute Tartillerie repartie aux divisions ; la suppression
<le Tartillerie de corps ötait definitivement accomplie, eile
n'a coütö de larmes ä personne. On remarquait egalement

• les cc troupes cle communication » nouvellement encaclrees et
on assistait aux debuts des obusiers cle campagne, ainsi que
des mitrailleuses Maxim, lesquelles etaient organisees comme
Tartillerie. Un certain nombre de bataillons etaient dotes du
nouveau fusil 1898. On pouvait egalement se rendre compte
de Tinteret tres vif que vouent les autorites militaires
allemandes aux inventions modernes telles que la tölögraphie
sans fil, les automobiles, le service cles signaux optiques, et,

on a möme ete heureusement surpris cle voir des cyclistes
groupes en compagnies provisoires, premier acheminement
peut-ötre ä une Organisation independante.

Les manceuvres imperiales de 1900 se sont cleroulees

pour ainsi dire cc en famille», aucun souverain cle marque,
aucune reine ni princesse de l'etranger ne figuraient dans la
suite cle TEmpereur. II faut convenir que ce n'etait pas un
mal, bien au contraire; aucune « guerre de paix » n'a mieux
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18 REVUE MILITAIRE SUISSE

revetu le caractöre cle la guerre reelle que les manceuvres de
1900. il est cependant reste ä ces manoeuvres le defaut ordi-
de notre habitude : la fixite du quartier general. II est resulte
que le thöätre des Operations etait trop restreint et que loutes
les manceuvres se deroulaient clans un rayon trop faible qui est
devenu presque un cc cercle vicieux ». A cet ögard, on aurait
certainement des indications ä prendre chez nos voisins d'au
delä cles Vosges, el ä plusieurs reprises, cette idöe venait ä

l'esprit de votre correspondant en songeant aux soldats des

troupes alliees qui combattent cöte ä cöte dans les pays loin-
tains et ont it faire non ä un ennemi figure mais it des
adversaires tirant it balles et ä obus. Encore qu'aujourd'hui les
illusions soient quelque peu passees, ef qu'au lieu d'avoir en
face d'eux des combattants" d'egal rang, les allies en aient ä
cles bandes d'irreguliers et surtout aux difficultes materielles
et aux privations qu'on rencontre sur ce lointain theätie cle

la guerre. On ne peul möme pas esperer retirer de lä-bas
des enseignements decisifs pour l'art cle la guerre, pas plus
que pour la technique militaire ou le perfectionnement des
armes it feu. On a donc bien agi en ne reslreignant pas les
grandes manceuvres allemandes comme il en avait ete,parait-
il, question au döbut de la guerre de Chine.

La Pomeranie et specialement les environs de la capilale de
celte province, Stettin, ville cle 120,000 ämes, avaienl ete
choisis comme terrain de manoeuvres en 1895, l'annee oü
furent inaugurees en Allemagne Jes premieres manoeuvres
d'armöe. On avait alors de part et d'autre en presence deux
corps d'armee, mais ceux-ci n'etaient pas comme aujourd'hui,
groupes en armee ou en fraction d'armee. Le commandement
de cliaque parli ötait exerce par le chef de corps le plus
ancien, ou parfois par TLmpereur lui-meme. Ce ne fut qu'en
1890 et 1897 qu'on institua des etats-majors cle fractions
d'armees avec un commandant en chef fixe.

Une aclion combinee des armees de terre et cle mer
pour les manoeuvres cle 1900 n'a pas recu sa realisation: on
s'est borne, dans les hypotheses des manceuvres et ainsi qu'on
le verra plus loin, ä supposer pour chacun cles deux partis
une Cooperation tle la Hotte. On peut cependant conclure
tle la presence d'un amiral et devingt-huit officiers de marine
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aux manoeuvres de Tannee derniere que cette innovation doit
servir de prelude ä des manoeuvres combinees ä venir. Du
reste, pour les lieutenants de vaisseau, ces manoeuvres ont
rempli Toffice d'un excellent cours d'equitation; plusieurs
d'entre eux ont prouve qu'ils n'etaient rien. moins que cen-
taures et que Thomme et le cheval sont parfois sujets ä

divorcer...
Les effectifs.

Les effectifs cles troupes se composaient de deux corps
d'armee renforces, ainsi que Ia Revue Ta d'ailleurs dejä indique

clans la Chronique allemande cle mars dernier (page 211),
L'cc ordre de bataille » a cependant depuis lors subi diverses
modifications. On a entre autres attribue au II0 corps d'armee
une quatrieme division, la 42e division d'infanterie, tandis
que Tordre de cabinet du lor fövrier n'en prevoyait que trois.

Le corps de la Garde, qui formait le parti «bleu », avait ete
complete par des emprunts effectues au TIIe corps d'armee,
ainsi que-par les batteries cle Töcole cle tir; le 11° corps, parti
cc rouge », avait, cle son cötö, ötö renforce par des preleve-
ments operes sur cinq corps d'armees differents, ef sur Ies

troupes de communication. Ges appauvrissements d'autres
corps ont certainement cause quelque prejudice aux manoeuvres

que ceux-ci executaient pour leur propre compte. Dans
les grandes manoeuvres, on n'a möme pas respecte le groupement

normal cles troupes : ainsi, on rencontrait des regiments
cle cavalerie et d'artillerie formes d'unites diverses, une partie
cles regiments d'artillerie etait ä cinq batteries au lieu cle six;
et on voyait meme cles divisions provisoires renforcees de

brigades d'artillerie provisoires egalement et composees
d'elements divers.

Une des formations les plus curieuses de ce genre etait
celle de la 42e division. Cette division etait commandöe paile

lieutenant-general Freiherr v.-Rechenberg, longtemps chef
de la 6° section du grand ötat-major general, chargee cle la
preparation des manoeuvres imperiales. Elle comprenait,
comme infanterie, la brigade de troupes de chemins de fer,
5 bataillons, une brigade cTinfanterie de seulement 4 bataillons,

un regiment, n° 3 cle hussards, cle trois escadrons, une
brigade cTartillerie combinee cle cleux regiments ä 5 batteries.

Pas de pionniers, ni cle telegraphistes. Par contre un
dötachement d'aerostiers.
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L'effectif total des troupes comprenait:
Parti bleu : 40 '/s bataillons.

40 escadrons.
37 batteries.

Parti rouge: 43 bataillons.
40 escadrons.
44 batteries.

L'ordre de bataille n'accusait pas les groupes d'obusiers
legers, ni les etats detäilles cle l'artillerie. Cependant nous
avons remarque cles groupes d'obusiers aux regiments 17,
18 et 30 ; Tartillerie de la Garde devait en compter ögalement.
Les obusiers furent d'ailleurs tous employes comme des batteries

cle canons, aucun objectif ne s'etant presente pour
l'emploi du tir courbe.

Les deux partis rappelaient des fractions d'armöe plutöt que
cles corps d'armee, et voici, tres sommairement, Tordre de

bataille de chacun d'eux.
Le parti Bleu etait forme par la Garde, sous le commandement

du general cTinfanterie v. Bock und Polach. 11 comprenait

les lre, 2e et 3e divisions d'infanterie de la Garde, ainsi

que la division de cavalerie de la Garde, commandee par le

lieutenant-general v. Mossner. Pour le troisieme jour de

manceuvres, on figura une ie division cTinfanterie.
Le parti Rouge, sous Jes ordres du general cle cavalerie

v. Langenbeck, comprenait les divisions d'infanterie nos 3, 1,

41 et 42 et la division cle cavalerie A, cette derniere
commandee par le lieutenant-general v. Kuhlmay, inspecteur de

cavalerie ä Stettin.
Le chef cles arbitres ötait TEmpereur lui-meme; le prince

Albrecht, regent de Erunswiek, fonetionnait comme remplacant.

La Direclion des manoeuvres ötait exercee par le comte tle
Schlieffen, chef ete Tetat-major general cle l'armee.

L'hypothese generale cles manoeuvres etait la suivante :

Les armees « bleues >¦ se trouvent en dehors clcs eonfins de l'Empire.
Un corps d'armee « rouge », avec une nombreuse cavalerie, a debarque, le

26 aoüt, sur les cötes de la Pomeranie, pres de Rugemvaldermünde.

Le theme special du parti Bleu disait:
Un corps d'armee 1 (le corps de la Garde) devra etre rassemble lc "2 septembre
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dans le voisinage clc Berlin. II a pour mission de repousser l'ennemi qui vient
cle debarquer. D'apres les nouvelles recues, celui-ci avait, lc 1er septembre, de

l'inl'antcrje et de l'artillerie clans le voisinage de Labes ; sa cavalerie est signalee

le möme jour dans les environs cle Stargard ct de Alt-Damm1.
La flotte bleue, venue de Kiel, est supposee avoir ötö battue, lc 31 aoüt, pres

de Arcona.
Les places fortes de Rugemvaldermiincle, Spandau et Custrin sont armöes en

guerre et occupees par les troupes bleues.

Le theme special du parti Rouge etait le suivant :

Le IIe corps d'armee, qui vient de debarquer, cloit marcher lo plus rapidement

possible sur Berlin.
Le 2 septembre, ses troupes occupent:
La division cle cavalerie A, avec le bataillon de chasseurs n° 3; la region

Pyritz-Bahn.
Le rögiment cle cavalerie cle la 42° division, le secteur cle la Welse, sur la

rive gauche de l'Oder.
La 42° division elle-möme oecupe la region comprise entre Stargard et

Freienwalde.
Les 3°, 4° et 41" division se trouvent plus en arriere sur la ligne Reselkow

Labes.
Lc port cle Rügenwaldmünde continue k ötre oecupe par le parti rouge, qui

y attend cle nouveaux transports de troupes.
Apres avoir repousse la flotte bleue et l'avoir battue, le 31 aoüt, a Arcona,

la Hotte rouge se dirige contre Swinemunde.
Assure d'un prochain et probable succes cle la flotte, contre eette place, oii

on compte etablir la base d'operations de l'armee, le Ile corps continuera sa

marche, avec trois divisions, sur Stettin, ct se portera des cette ville, par la
rive gauche cle l'Oder, sur Berlin.

Le flanc gauche du eorps sera couvert, sur la rive droite cle l'Oder, par la
division cle cavalerie A, a laquelle est subordonnee la 42° division d'infanterie,
qui suit par Pyritz.

L'ennemi n'a etö rencontre nulle part.
Des nouvelles emanant cle diverses sources aifirment cependant qu'un fort

corps ennemi sc concentre pres de Berlin et que Custrin et Spandau ont ötö

occupes et armes en guerre.

Pour la comprehension des Operations des premiers jours
de manoeuvres, il est bon de signaler que la Garde avait eu
son inspection devant TEmpereur, le 2 septembre, ä Berlin,
tandis que celle du IIIß corps n'avait lieu ä Stettin que le
cS septembre.

La Garde se mit en marche immediatement apres la revue,
le 3 septembre. Afin de lui opposer un adversaire sinon cle

force egale, du moins cle quelque importance, on adjoignit
ä l'ennemi et ä Tinsu de la Garde, la 42e division d'infan-

1 Alt-Damm figure tout au nord de notre carle.
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terie ä la division de cavalerie A. On crea cle la sorte
une avant-periode cle manceuvres qui s'etendit du 3 au
8 septembre. Durant ce delai relativement long, les
divisions cle cavalerie eurent le temps — qui avait fait döfaut
dans les precedentes manoeuvres — d'operer sur le front de
Tarmee comme cavalerie d'exploration el cle couverture, cher-
chant ä deviner les intentions et les effectifs de Tennemi et mas-
quant leurs mouvements et leurs intentions propres. L'adjonction

de troupes ä la cavalerie et la formation de dötachements
mixtes assurait aux cleux partis en presence des combats
varies et pleins d'interet. Le parti Rouge devait en effet chercher

ä s'opposer au passage de l'Oder par le parti Bleu, tandis
que ce dernier s'efforcerait au contraire cle gagner la rive
drohe du lleuve et de couper la retraite au corps de
debarquement.

Dans cet ordre d'idöes, la Garde avait ä franchir l'Oder.
Elle aurait pu effectuer son passage par les ponts de la place
forte cle Custrin ; mais soit que les ponts obligeassent ä un
assez long detour, soit que le passage en ce point ne soit trop
aisement revele au parti rouge, eile prefera utiliser les equipages

cle ponts de la forteresse pour jeter un ponl ä un endroit
d'oü eile avait prealablement balaye les troupes avancöes de

son adversaire. Ainsi, la division de cavalerie de la Garde
reussit ä franchir le fleuve ä Tinsu cle la division A du parti
rouge, cle teile sorte que celle-ci dut abandonner la ligne de
l'Oder. Le parti Bleu fut ainsi ä meme cle gagner la rive
droite, ce qu'il fit ä son tour au moyen d'autres ponts etablis

par les pionniers.
Les trois divisions du parti Bleu, s'etant portees ensuite sur

la rive droite, continuerent leur mouvement en refonlant
devant elles les avant-gardes du parti Rouge. 11 en resulta une
serie cle combats partiels, surtout cle cavalerie, des plus
interessants, dans le detail desquels il n'est cependant pas possible

d'entrer ici1.
On ne saurait prödire si cette institution, d'une avant-

periocle des manoeuvres, deviendra permanente, ce qui serait
eminemment utile, ä notre avis, ou s'il ne s'agit que d'un
essai isole, experimente cette annee.

1 La deseriplion delaillee de ces engagemenls a paru, immedialemenl apres la
cloture des manoeuvres, clans le Militär VJochenblalt, dont le comple-rendu a ele, dit-on,
inspire par la Direction des manoeuvres.
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Description du terrain.
Le territoire des manoeuvres proprement dites — celui de

Tavant-periode excepte — se trouve en entier sur la rive
droite cle l'Oder. II est limite : ä l'ouest, par cette riviöre ; au
Nord, par une region coupee et boisee, appelee la Suisse
pomeranienne; ä TEst, par le lac Madu et par im affluent cle

¦celui-ci, le Mühlgraben, qui coule du Sud au Nord, passe ä

Pyritz et se jette clans le lac, ä son extrömitö möridionale.
Au Sud, par contre, aucune configuration particuliere du sol
ne forme une limite bien nette au territoire des manceuvres.

Celui-ci est arrose par im certain nombre cle cours d'eau,
lesquels s'etaient parfois de facon ä former cles lacs plus ou
moins etendus. L'une de ces rivieres, la Time, sort du Lan-
ger-See, coule d'abord clans la direction Nord, puis tourne
brusquement, pres cle Kl. Schönfeld, ä TOuest, pour se jeter
dans la Redlitz (un des bras de l'Oder), im peu en amont de

Greifenhagen. Ge cours d'eau a joue un certain röle pendant
les manoeuvres, car, quoique de faible largeur, il n'est cependant

nulle part gueable, möme pour Tinfanterie, et ne peut
-ötre franchi que par les ponts. Plus au Nord, cles rivieres cle

moindre importance coupent la region comprise entre le
Madu-See et le Glien-See.

Le terrain est recouvert de nombreuses collines, parseme
cle regions boisees ou marecageuses, qui apportörent aux
Operations un imprevu et im interet que n'auraient certes pas
offerts les plaines voisines du nord de l'Allemagne. La contree

est passablement habitee ; on rencontre un assez grand
nombre de fermes, cle villages et meme de petites villes, qui
fournirent facilement les cantonnements des troupes.

Les voies de communication sont assez nombreuses, les

routes en general bonnes. Plusieurs lignes de chemins cle fer
sillonnent en divers sens le pays.

L'artillerie trouvait en genöral facilement cle bonnes
positions, toutefois les vues etaient limitees. Les terrains favorables

ä des attaques cle grandes unites de cavalerie etaient,
par contre, rares; il fallait les chercher et les choisir.

Situation le 9 septembre.
Les manceuvres proprement dites se deroulerent du 10 au

li septembre.
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Le 9 au soir, les avant-postes de la Garde se trouvaient sur
la rive droite cle l'Oder, disposes comme suit: A Taile
droite, la division de cavalerie, sur la ligne Rohrsdorf-Bahn;
plus ä gauche et en arriere, la 2e, lrc et 3e division d'infanterie,

dont l'aile gauche s'appuyait ä l'Oder. Les avant-postes
de ces divisions dans les environs cle Selchow, .fagersfelde,
Roderbeck; leurs gros plus en arriere.

D'autre part, le IIC corps (parti Rouge) a ses trois divisions-
(41, ie et 3e) dans Ies environs cle Stettin.

Les avant-postes de son avant-garde ont ete pousses sur la
rive droite de l'Oder et occupent, ä partir cle TOder, Gr.
Schönfeld, Gebersdorf, Langenhagen. A l'aile gauche: la
division cle cavalerie A; ä Taile droite: la 42e division, dont
les gros se trouvent it Rosenfelde et KI. Zarnow. Un detachement

oecupe le pont de l'Oder ä Greifenhagen.
II ötait de la derniere importance pour le parti Rouge de

serrer avec les divisions du gros sur les troupes avancees,.
afin d'arreter la marche en avant cle la Garde, qui, de son
cöte, devait chercher ä s'opposer ä cette marche. Chacun cles

partis avait, on le voit, une mission offensive.
Pour les Operations qui suivent, notre intention n'est pas

d'entrer dans le detail; nous nous bornerons ä esquissei~
succinetement les mouvements des corps jour apres jour et ä
relever ce qui parait offrir quelque interet.

Journee du 10 septembre.
Le 10 septembre, on n'effectua que les marches et les-

mouvements prevus par l'hypothese des manoeuvres. Tout se
borna ä quelques engagements cle cavalerie et ä quelques
coups de canon tires par Tartillerie ä cheval cle la Garde.

Le parti Rouge qui s'etait mis en marche de tres bonne
heure des Stettin opera sa concentration sur la ligne
Wartenberg-Greifenhagen, son avant-garde ayant effectue un
mouvement retrograde. L'aile gauche etait formee par la
3C division, puis plus ä TOuest, on rencontrait Ies 4e, ile et
42e divisions. La division de cavalerie avait ete portee en
avant de Taile gauche, ä Sabow.

Le parti Bleu (corps de la Garde) qui, par ordre de Ia
Direction des manoeuvres, ne s'etait mis en route qu'ä
8 heures du matin, gagna la ligne Pyritz, Cunow, Gebersdorf,.
Rosenfelde oü il s'etablit.
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«Journee du 11 septembre.

Pour le 11, l'intention des deux partis etait de continuer
leur marche en avant; c'etait donc de part et d'autre une
action offensive.

L'Empereur prit le commandement du parti Rouge. II
opera im mouvement en agissant avec trois divisions contre
l'aile droite du parti Bleu ; il concenlra ses deux divisions
du centre, la 41° et la 4e, contre le centre du parti Bleu,
de teile sorte que la lre division de la Garde fut obligee de

battre en retraite, son artillerie etait d'ailleurs supposee
avoir beaucoup souffert du feu de l'artillerie du parti Rouge.
La 12c division etant, entre temps, tombee sur le Ilanc
gauche de la 3e division de la Garde, cette derniere dut suivre
Lexemple du centre. A Taile droite, la Garde ötait en meilleure

posture ; sa 2° division avait reussi ä repousser la
3C division du parti Rouge, toutefois eile ne put profiter
cle ses avantages en raison des echecs subis par les autres

troupes de son parti. II s'en suivit une retraite generale cle

tout le corps en arriere cle la riviere cle la Thue. Le parti
Rouge ne tira de son cote aucun profit cle ses succes ; il alla
au contraire occuper des positions tres en arriere. Personne
ne comprit le motif cle cette marche retrograde; il est

probable qu'on Tentreprit afin de preparer la manceuvre du

lendemain, pour laquelle une hypothese nouvelle allait entrer
en ligne de compte. On chercha aussi sans doute ä ne pas
s'eloigner de Stettin et du quartier general. Tel est, comme
nous l'avons dit, Tinconvönient d'un champ cle manoeuvres

trop restreint et d'un point fixe autour duquel doivent pivoter
toutes les Operations.

Journee du 12 septembre.
Pour le 12 septembre, on imagina diverses suppositions

afin de varier le theme des manoeuvres.
Le commandant en chef du parti Rouge recut l'avis qu'il

se formait ä Test de Custrin des concentrations de troupes
Bleues. II detacha en consequence sa division de cavalerie A
pour s'opposer ä la marche de ces troupes et pour proteger
ses derrieres. En realite, cette division passa ä Tennemi et se

joignit ä la division de cavalerie de la Garde pour former un
Corps cle cavalerie dont 1'Rmpereiir prit le commandement.
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On admit egalement que le parti Bleu avait recu de Berlin
des renforts, ce qui permit ä la Garde cle figurer une i° division

d'infanterie et d'avoir un effectif äquivalent au parti
Rouge, tout en disposant d'une force imposante de cavalerie
(le parti Rouge n'avait conserve que sa cavalerie division-
nair.).

Le 11 septembre au soir, la Situation ötail la suivante:

Parti Bleu:
Front des l'Oder au Langer-See, face au Nord-Est: 3e division

ä Taile gauche, des l'Oder. ä Wilhelmsfelde : 1" division:
Lindow; ie division : Gr. Schönfeld ; 2e : Marienthal; corps de
cavalerie: Wilclenbruch.

Parti Rouge:
Divistons du centre, 41° el ic, en saillant ä Gebersdorf et,

Cunow; divisions exterieures: 42°: Kl. Schönfeld; 3e: Leine.
Chacun cles partis avail l'intention cle prendre l'offensive.

Les Bleus par Cunow Gebersdorf, Langenhagen, Borin, le

corps de cavalerie attaquant le Ilanc gauche de l'adversaire.
Les Rouges par Kl. Zarnow, tlemrichsdorf, Gr. Schönfeld,
Forsthaus Marienthal et le village cle Marienthal.

La rencontre fut trös disputöe. A Taile nord-ouest, la 3e

division de la Garde obtint quelque succös contre la 42° ; au
centre, la ile division, avec une formidable position de douze
batteries installöes sur les hauleurs ä Touest de la route Rosen-
felde-Liebenow, tenait en öchec la lre division de la Garde,
clont rartillerie oecupait la position cote 72. Un violent combat

s'engagea pour la possession du petit bois situö au nord de
Ferdinandsfelde. La Situation cle la lrc division devenait tres
critique. A sa droite, la ¥ diviston du parti Bouge avait reussi
ä passer la Thue et cherchait ä s'emparer du village de Liebe-
novv, que defendait avec opiniätrete la 4e division cle la Garde.
L'avantage resta cependant ä cette derniere; eile reussit it
refouler l'ennemi de Tautre cötö de la riviere.

Plus ä Test, la 3e division Bouge etait aux prises, ä l'occi-
dent cle Rohrsdorf, avec la 2e division cle la Garde, qui s'avancait

des Bahn. La Situation n'etait pas encore nettement deji-
nie, lorsqu'on vit entrer en ligne le corps de cavalerie, qui
debouchait de Heinrichshorst. 11 se preeipita sur le flanc gauche

de la 3° division, qu'il bouscula complötement, puis se
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porta contre la 4e division en retraite et acheva ä son tour cle

ia desorganiser.
Le parti Rouge se retira sur toute la ligne dans la direction

du nord.
Journee du 13 septembre.

Line nouvelle modifieation des effectifs intervient encore ce

jour-lä. La division cle cavalerie Bleue et la 42e division
d'infanterie quittent le territoire des manceuvres pour une
destination inconnue. Nous Ies retrouverons plus loin.

La Garde se voit ainsi reduite ä trois divisions, comme le
IIe corps, mais on rend ä ce dernier sa division cle cavalerie.

Malgre leur defaite cle la veille, les Rouges reprennent
l'offensive ; les Bleus, victorieux, font de meme. II en resulte un
combat violent, frontal, sans succes remarquable cle part ni
d'autre. Chose etrange, la division cle cavalerie Bouge n'entra
pas en action, bien epie le chef du parti Bouge, cle Langenbeck,
soit genöral. de cavalerie.

Journee du 14 septembre.
Pour la journee du 14 septembre, dernier jour de manceuvres,

la Garde reprit possession de sa cavalerie. Elle fut en
outre renforcee par la 42e division d'infanterie. Les themes

qui servirent tle base ä la manoeuvre sont passablement
compliques ; il serait trop long d'entrer ici dans leur detail.

Les evenements se deroulerent plus au nord-est entre le lac
Madü et les foröts de la Buchheide, dans un terrain tres
difficile, coupe de ravins, cle bois et de cours d'eau qui, nous
l'avons dit, a le nom bien merite de Suisse pomöranienne.

La veille au soir, la 42e division, censee arriver des pays
mecklembourgeois pour renforcer le parti Bleu, etait concentree

au sud cle Alt-Damm, pres de Rosengarten, front au sud-
est.- La division de cavalerie de la Garde, Bleue, se trouvait ä

Textrömitö septentrionale du lac Madü. Les trois autres
divisions cTinfanterie de Ia Garde, 2e, lre et 3e, opererent pendant la
nuit un changement de direction pour venir occuper, le 14 au
matin, Ja ligne Langenhagen-Woltin, face au nord-est et ä Test.

Le general de Langenbeck, commandant du parti Rouge,
avait, de son cötö, pris position avec ses trois divisions
d'infanterie entre le fiangast-See et Sinzlow, face au sud et au
sud-ouest. Sa division de cavalerie, v. Kublmay, entre le Madü-
See et le village de Alt-Grape.
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Si on reporte sur la carte les emplacements cles troupes, on
se rend immödiatement compte qu'il se prepare pour le corps
Rouge un nouveau Sedan, ä cette difförence pres que la
Relgique est remplacee ici par un territoire infranchissable, le
Madu-See.

Le general de Langenbeck ne se doutait en effet nullement
de la presence des troupes qu'il avait clans le dos, au nord et

au nord-ouest, et du peril imminent oii il allait se trouver. 11

oecupait en effet, avec la 41e division ä Taile droite, les
hauteurs situees au sud et au sud-est du Glien-See ; avec la 4e

division, les croupes qui s'etendent entre Kortenhagen et Bab-
bin ; la 3e division en reserve derriere l'aile droite, un
detachement combine comme colonne mobile derriere l'aile gauche,

pres cle Babbin, La division de cavalerie A sur son Ilanc
gauche pres de Leine ; Ja cavalerie divisionnaire, groupöe en
brigade, couvrant son flanc droit dans les environs cle Binow.

L'Empereur prit ce jour-lä le commandement cles trois
divisions du parti Bleu et les porta contre Taile droite de Ia posilion

occupee par le IIe corps, la colonne du centre marchant
par la route Garden-Sinzlow. En möme temps, les divisions du
nord, v. Rechenberg etv. Mossner, se portant vers le sud,
prirent ä revers le parti Eleu, le canonnant clans le dos, tandis
que les Maxims, attaches pour cette journee ä la cavalerie, le
mitraillaient sur son Ilanc gauche des hauteurs du Hohle Berget

du Klausberg. Apres une serie d'engagements clans lesquels
l'avantage resta au parti Bleu et qui amenerent une dispersion
des divisions du IIe corps, celui-ci se trouvait dans une Situation

desesperee. En vainqueur genereux, TEmpereur fit sonner
le signal de halte et interrompit Ia manoeuvre.

C'ötait en meme temps le terme des manoeuvres imperiales
de 1900.

Le general de Langenbeck, qui avait dirige ses Operations
contre les troupes de TEmpereur avec beaucoup cle tact et d'a-
dresse, fut dedommage de sa defaite par un ordre cle cabinet
des plus bienveillants. II s'est trouve des plaisants pour dire
qu'on avait assiste dans cette journee ä une scene bien
pröparee. II n'en resulte pas moins que la journee du 14 a offert un
grand nombre de situations interessantes et cles plus instruetives.

Personne ne s'y est ennuye, — ce qui n'etait pas le cas
la veille, — et il faut reconnaitre ä TEmpereur le merite
d'avoir su donner ä cette derniere manoeuvre un caractere
marque d'imprevu et de nouveaute.
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Observations generales.
Les manoeuvres de cette annee donnent lieu ä un certain

nombre d'observations et d'enseignements que nous allons

essayer de resumer.
La Direclion des manceuvres a rempli fort habilement la

täche assez ardue de trouver pour un terrain aussi limite cinq
themes de manceuvres varies et entierement differents les uns
des autres. 11 en est bien resulte quelques cc suppositions » un
peu recherchees ou hasardees, ¦— il ne pouvait en etre autrement,

— mais, en definitive, elles ont toutes repondu du
plus au moins ä cles döveloppements normaux des troupes.

Pour l'infanterie, on a pu ä maintes reprises remarquer
qu'on n'a pas, en Allemagne, cle methode constante et
uniforme pour se porter ä fennemi, ni pour manoeuvrer sous le
feu de l'artillerie. Le röglement allemand evite ä dessein de

preciser ä cet ögard; cela a cree une « tactique cle corps
d'armee » qui varie avec chaque commandant de corps. Ce

sont cle fächeuses aberrations, surtout pour les officiers, qui,
transförös d'un corps ä l'autre, doivent, en arrivant dans leur
nouvelle unite, se faire ä la tactique de leur nouveau chef.
Encore que clans le meme corps, la tactique change lorsque
le commandant est remplace'.

Fidele aux traditions cle la Garde, le general de Dock fait peu
usage cle Tordre disperse; il tient aux formations en piofon-
deur. Le renforcement des premieres lignes par les secondes

lignes ötait l'usage. Hans le 11° corps, au. contraire, on voyait
souvent des bataillons entiers utiliser d'emblee l'ordre disperse.

Dans Tattaque cle posilions defensives, on ne tint souvent
pas compte du feu ennemi; ce defaut se reproduit du reste

presque toujours aux manceuvres. L'assaut se donne cle cou-
tume tambour battant, avec toutes les fanfares. L'infanterie
etait d'ailleurs irreprochable : allure vive, marche remarquable,

döveloppement rapide pour le combat, utilisation judicieuse
du terrain.

La cavalerie a eu son principal moment pendant Tavant-
periode des manceuvres clont nous avons parle. Les deux partis
etant encore ä grande distance Tun de Tautre, les divisions
de cavalerie independante ont pu operer suivant leur veri-

1 Les auleurs du reglement se sonl places ä un niveau inlellecluel irop eleve pour la
majorite des officiers, lesquels preferent des regles fixes el claires. Voici l'afiaire. On

affirme que le principal auteur du reglemenl esl le general de Sehlichting, l'ecrivain
bien connu.
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table röle ä la guerre : comme cavalerie d'exploration. Elles
ont su egalement se faire valoir au combat et l'occasion qui
s'est Offerte, le 12 seplembre, cle faire agir im corps de cavalerie

tout entier contre une division d'infanterie döjä ebranlee
a montrö qu'une attaque cle ce genre a beaucoup de chances
de succes. N'eüt-elle d'ailleurs pas entierement röussi, que sa
tentative n'eut pas ötö en pure perte; il importe en effet cle

donner ä la cavalerie une täche tactique au combat, autrement
la confiance cle Tarme se perd. — La cavalerie divisionnaire
a egalement regu, ä plusieurs reprises, cles missions spöciales
ä remplir et s'en est bien acquittee.

L'ariillerie s'est fort bien faite ä sa nouvelle Situation
cTartillerie divisionnaire; eile a soutenu parlout efficacement
et adroitement Tinfanterie. Les positions ne lui ont pas manquö
dans lesquelles eile pouvait se deployer par masses ; l'infanterie

a du prendre sott parti cle ces formations etendues; eile
l'a du reste fait de fort bonne gräce.

Les obusiers se sont montres assez mobiles, parfois möme
invraisemblablement mobiles, leurs avant-trains n'ötant pas
charges en guerre. En campagne, les mouvements seraient, ä

n'en pas dotiter, plus lents, comme d'ailleurs toutes les
Operations en general.

II parait de plus en plus indispensable de doter cle caissons
les batteries pour les manoeuvres, en saerifiant möme, si besoin
est, la 3e section clans les batteries ä l'effectif moyen. Les
batteries sans caissons n'ont rien cle la realite et leur Constitution
donne lieu ä des invraisemblances qui se paieraient cher en
campagne. II faut absolument songer ä la tactique et au
materief de Tartillerie cles Etats voisins.

Lour remplacer les boucliers protecteurs clont ne sont pas
pourvues les piöces allemandes, on a creuse frequemment des
fosses de canonniers. Sera-t-il possible, en campagne, de les
etablir au combat, surtout en presence d'une artillerie qui aura
regle son tir? Cela ne parait guere probable.

Quant aux mitrailleuses Maxim, il semble qu'on fasse fausse
route en les employant comme artillerie, et qu'on a tort de
les utiliser comme les canons ä balles de Napoleon III. La
fagon de s'en servir en Suisse parait beaucoup plus logique.

La telegraphie saus fil a egalement etö mise ä l'essai aux
manoeuvres et on avait forme, pour la faire fonctionner, une
troupe speciale, ia cc Signal-Funken-Kompagnie ». Les appareils

destines ä recevoir les ondes hertziennes se placaient
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dans des clochers d'eglises ou dans de petits ballons captifs.
11 reste encore clans ce domaine cle grands perfectionnements
ä aecomplir avant qu'on puisse utiliser en guerre ce genre cle

tölögraphie. Les transmissions ne sont d'ailleurs pas possibles
ä une distance superieure ä 30 kilomötres.

La telegraphie optique a joue, eile aussi, un certain röle. Les
troupes chargees de pourvoir ä ce service dit cc Fcldsignalsta-
tionen » font partie des cc troupes,cle communication ». Pour
rendre incandescents les bätons de chaux qui fournissent les

feux, on se sert cTacetylene melange d'oxygene; Toxygene est

prepare dans un tube portatif porle par un pionnier sur la
poitrine. Les signaux optiques peuvenl se donner jusqu'ä une
distance de 12 kilometres.

Les essais cl'automobiles onl öle continues. On rencontrait
aux manceuvres sept voitures differentes, clont une du Systeme
Serpollet, de Paris. II s'est de nouveau produit quelques
accidents et des irregularites cle marche, surtout lorsque les
voitures sortaient des bonnes routes. II est absolument indispensable

qu'aussi bien que les cyclistes, les Chauffeurs ne s'öloi-
gnent pas cles routes. On a adopte pour les automobiles une
nouvelle terminologie; on les nomine cc Selbstfahrer-Schnellwagen

», par Opposition aux cc Kraftwagen » (camions ou
tracteurs), lesquels ne liguraient pas a,ux manoeuvres imperiales.

On avait forme pour les manceuvres deux compagnies cyclistes,

une par corps d'armee; chaeune cTelles ötait. forte de
trois officiers, douze sous-officiers et cent cinquante soldats,
preleves dans divers corps de troupes. Pendant 1'avant-periode
cles manceuvres, elles ont rendu les meilleurs services aux
divisions de la cavalerie independanfe.

Rien de special ä signaler sur les telegraphistes, les aerostiers,

de möme que sur les pigeons-voyageurs et les chiens de

querre, qui ont ete employes comme dans les precedentes
manceuvres.

Les chasseurs a cheval, comme estafettes, ne comportaient
pas un effectif supörieur ä im escadron, attache au corps de la
Garde-.

Les troupes de chemins de fer ont ete utilisöes comme
infanterie. II est certain que cet emploi peut animer leur esprit
militaire, mais il vaudrait cependant mieux leur conserver
leur destination propre et les laisser ä leurs « premieres
amours », le service technique.
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